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Quelques questions bien posées.

Nous remercions les animateurs du courant B du NPA de cette invitation à écrire une contribution pour votre Conférence nationale des 5 & 6 novembre. 

Cela permet de préciser des positions d’ordre stratégiques trop souvent traitées par allusion ou avec des simplifications polémiques.

Nous partageons, pour l’essentiel, une même analyse des enjeux de la situation : de la catastrophe écologique à la tentative de réorganisation internationale des investissements et des règles afin de garantir les privilèges de la bourgeoisie. Nous voyons croître la nécessité et l’urgence d’une lutte politique de classe qui appelle un large rassemblement de toutes les forces de gauche de transformation, organisations ou réseaux de militant-e-s. Lire ces positions dans votre texte préparatoire, soumis au débat, est un véritable encouragement. Vos orientations : « L’outil politique que nous voulons construire à l’échelle nationale comme internationale se fixe pour but le renversement du capitalisme, la destruction de ce système économique et social (…). Nous voulons cependant laisser ouverts les moyens d’y parvenir. Regrouper dans un cadre politique commun, sans préjuger des formes qu’il prendra, toutes les forces politiques et toutes celles et ceux qui ne se résignent pas est une tâche immédiate… » rejoignent celles que la Fédération pour une alternative sociale et écologique (FASE) porte depuis sa constitution
 et a rappelé dans son dernier texte d'orientation « Osons la révolution démocratique ! »
.

Vous faites un début de critique du NPA qui « aurait dû et pu intervenir activement dans la recomposition de la gauche antilibérale et anticapitaliste », et dont « le projet est pour l’heure tombé en panne faute de perspectives unitaires ». Vous esquissez, au passage, le besoin d’une discussion au sein de la gauche de transformation sur la forme d’une organisation politique, nécessaire et souhaitable, à la place des vieilles institutions des partis du 20e siècle. La même question est d’actualité dans un grand nombre de pays d’Europe et bien au-delà. Nous devrons y consacrer quelques efforts en complément de la campagne de la présidentielle et des législatives. 

Pour les semaines à venir, quelques questions prédominent. 

Avant toute chose, il est nécessaire d'apporter ensemble, avec un grand nombre de forces de la gauche, une réponse à la politique d’austérité de la droite. Ce n’est pas un hasard si nous nous trouvons ensemble dans de multiples regroupements
. 

Cette question fait partie intégrante de la situation : le mouvement des luttes devient un lieu privilégié de l’élaboration de politique alternative, tant du point de vue de la maîtrise de l’économie que de l’appropriation des pouvoirs jusqu’à présent réservés à la sphère strictement institutionnelle. Il y aurait certainement place pour un travail   commun entre les sept composantes du Front de Gauche,  les forces militantes du NPA qui souhaitent des cadres communs de mobilisation et tout le NPA s’il veut dépasser les clivages traditionnels qui ont fait la preuve de leur impuissance. Une évidence - si souvent oubliée ! - est cependant à rappeler : Doivent pouvoir y participer aussi bien les collectifs de mobilisations féministes, que ceux des « étrangers » - pour reprendre cette expression de la droite - ou ceux des quartiers populaires qui appellent le respect et pas les essais de récupérations trop habituels.

Vous avez, dans votre texte, énoncé une série de « mesures d’urgence » que nous proposons de discuter comme une de nos contributions en ce sens issues de notre Collectif d’animation national du 11 juin 2011
. Les réponses des trois organisations à l’origine du Front de Gauche ont été positives, et reprises le 2 juillet La possibilité de regrouper toutes nos forces dans une campagne politique unifiée fait selon vous question. La FASE, après des mois de discussion a choisi de participer au Front de Gauche pour le transformer. Nous avons formulé des demandes précises dans un communiqué commun des six composantes. Ce processus a amené une décision semblable du PCOF. Aujourd’hui, c’est un Comité de liaison du Front de Gauche, avec sept composantes, qui a ouvert une discussion avec Les Alternatifs, désireux de participer à la campagne présidentielle commune.

Cela ne supprime pas mais souligne, au contraire, la nécessité de répondre à vos interrogations ou objections principales: Le Front de Gauche risquerait de n’être qu’« un cartel d’organisations au sommet qui ne permet pas » et va « tuer dans l’œuf » une dynamique ressemblant à celle qui avait existé lors de la campagne du Non au Traité en 2005. 

Notre réponse sur ce point est en trois temps : si le principe des Assemblées citoyennes n’avait pas été voulu par les autres composantes du Front de Gauche, nous n’en ferions pas partie. Bien sûr, les freins sont souvent lourds du fait des travers bureaucratiques souvent électoralistes et à courte vue mais les enjeux sont clairs pour les mois de la présidentielle et pour les législatives. Toutes les expressions actuelles des directions nationales se font en faveur de cette dynamique d’Assemblées citoyennes. Nous en développons le plus possible et serions encore plus forts pour le faire si vous y participiez Vous avez justement noté dans votre texte que « l’attraction autour du Front de Gauche est le résultat direct d’une aspiration unitaire à laquelle il répond partiellement et à laquelle le NPA a tourné le dos. » Vous voyez donc bien, comme nous, ce qui serait possible : il vaut mieux être un acteur-transformateur du voyage que regarder passer les trains.

Venons-en donc à votre réserve ou refus principal. 

Vous l’exprimez de plusieurs façons, dans des termes qui ne sont pas équivalents et appellent donc à resserrer les réponses. Vous proposez de « rassembler pour intervenir dans les prochaines mobilisations sociales et construire un bloc indépendant du PS, c’est-à-dire ne participant ni à une majorité gouvernementale ni à une majorité parlementaire avec la social-démocratie et susceptible de se battre autour d’un programme de rupture ». Cette formulation nous semble fort proche de celle de la Déclaration que nous avons adoptée le 11 juin 2011
. Vous critiquez donc le PCF pour sa formule insuffisante « selon laquelle il ne participera pas à un gouvernement qui mènerait une politique contraire aux intérêts des salariés ». Et vous y opposez la vôtre : « pour construire une opposition de gauche après la présidentielle, c’est aujourd’hui qu’il faut rendre visible notre orientation politique ». Et, donc, vous « concrétiserez votre démarche », « en ce qui concerne le Front de Gauche non pas par une quelconque demande d’adhésion mais par l’engagement d’un débat public qui permette d’explorer les possibilités d’une alliance politique même partielle ».

Voilà qui concerne toutes les forces du Front de Gauche et de très nombreux réseaux de militant-e-s syndicalistes, associatifs, des citoyen-ne-s qui ont pris leurs distances avec les « appareils » mais aussi des jeunes qui voudraient un mouvement comme celui des « Indigné-e-s ». Bref, ce débat public, comme vous le dites, doit être mené afin qu’il aboutisse à « une alliance politique même partielle sur la base d’une remise en cause radicale du libéralisme et du social-libéralisme ». 

Comment le changement vient-il ? Comme l'aurait dit le sociologue Max Weber en citant Lénine : « parce que ceux d’en bas ne veulent plus se soumettre à une politique et parce que ceux d’en haut ne savent plus comment gouverner. » Gardons donc en tête une série de faits, un peu contradictoires : plus de 60 % des personnes sondées dans notre pays ne veulent pas de la réélection de Sarkozy, 19 % jugent que Hollande est candidat sur un programme modéré au centre… 

Une question se pose d’emblée : allons-nous subir un rouleau compresseur en faveur du « tout sauf Sarkozy » qui limitera ou même écrasera les possibilités d’un bon vote au premier tour de la présidentielle ? Ce n’est pas exclu. Que faire, devant ce risque premier : « Dès le premier tour, virez Sarkozy » ? 

Il faut effectivement une campagne audible : discutons et développons les exigences communes au Programme du Front de Gauche, à vos « mesures d’urgences » et aux axes de rupture que la FASE a adoptés en avril dernier et repris dans le texte « Osons la révolution démocratique ! » 
. Bref, montrons les liens entre les échéances électorales et les situations sociales et politiques quotidiennes. Faisons une politique active : affirmons clairement que virer la droite est décisif, et que cela rendra possible des aspirations nouvelles et ouvrira la voie à des luttes nécessaires. 

Si nous expliquons que les profiteurs voudront résister et que, sans mobilisations de masse, il y aura trop de refus et de manœuvres de la droite et de beaucoup de secteurs du patronat, nous paraîtrons seulement réalistes. Il n'y aura pas de victoire sans lien entre les votes et les mobilisations. 

La recherche du « vote utile » peut se traduire par un score faible du Front de Gauche à la présidentielle et par une volonté d’aller plus loin lors des législatives. Cela peut aussi se traduire par un échec relatif du Front de Gauche, à moins de 10%, à la présidentielle et aux législatives. 

Affirmer et tenir l’engagement de voter contre la droite à l’Assemblée suffit ; pas besoin, dans les institutions actuelles, d’un accord qui aille plus loin. On peut aussi, évidemment s’engager à voter pour certaines réformes.

Mais une campagne sur ce qui doit changer aura placé des jalons et aura défini des objectifs ressentis comme légitimes. Sur certains de ces objectifs, les socialistes auront même peut-être déclaré qu’ils sont « en accord ». Des engagements qui ne lient que ceux qui veulent y croire ? Peut-être. Mais ce sont des leviers pour la suite des mobilisations quand la bataille d’idées a fait apparaître la nécessité d’une rupture particulière, d’un objectif crucial.  Quelques exemples pour être concrets : « On ne peut plus laisser les banquiers spéculer » ; « Il faut protéger les épargnants en développant les institutions publiques comme la Caisse des dépôts et fermer la Bourse » ; « Pas de salaire au-dessous de 1700 euros et pas de minimas sociaux détachés du SMIC » ; « Les salariés doivent avoir les moyens de maintenir des entreprises utiles » ; « Il faut un nouveau Code de la nationalité pour fermer la porte aux xénophobes ». Quelles sont les exigences qui auront marqué au point de servir de points d'appui pour aller plus loin ? Cela dépend de la campagne politique qui aura été menée. Si cette campagne peut être faite ensemble, cela lui donnera nécessairement plus de force.

Cette bataille politique ne dessine pas une participation à une majorité gouvernementale de gestion bourgeoise. Elle n’enferme pas dans une posture d’opposition à gauche. Elle dit clairement non à une majorité derrière le programme du PS et de ses alliés. Elle dit clairement : oui à un mouvement qui vise à changer les institutions autant que les options économiques et sociales ; oui aussi à un mouvement qui propose une coordination à tous les Fronts de gauche de transformation en Europe, aux syndicalistes de lutte et aux Indignés.

Avant, pendant et après les élections du printemps prochain, c’est la lutte politique de classe qu'il faut mener, pour remplacer par d’autres institutions le pouvoir des 1 % qui gouvernent
.

Terminons en faisant un effort pour des dirigeants plus électoralistes que vous et nous : cette logique de construction d’une mobilisation serait d’autant plus d’actualité si le Front de Gauche devait être majoritaire que s’il restait minoritaire. 

Il ne faut rien exclure, certes. Mais il ne faut surtout pas perdre le fil de la construction d’une réelle mobilisation de classe, car l’unité et les premiers succès sont le carburant pour faire se lever les mobilisations et les radicalisations. Encore faut-il que les jalons en soient discutés, au lieu de laisser faire les discours dominants de la résignation. 

Là encore, si le Front de Gauche peut et doit jouer ce rôle, vous reconnaîtrez facilement que vous devez en être.

Étienne Adam, Lionel Chassaing, Pierre Cours-Salies, Jean-Marie Fouquer, Pierre Zarka

Pour l’exécutif de la FASE, le 30 octobre 2011
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Pour un soutien ou cotiser à la FASE, cliquez sur ce lien :

http://lafederation.org/index.php?option=com_content&view=article&id=1115&Itemid=169
Site : http://lafederation.org/
�	 « L’enjeu pour nous consiste à dépasser les clivages traditionnels entre champs politique et social, entre pratique institutionnelle et mobilisation, entre écologie et social. La crise du système capitaliste rend tout à fait urgente cette démarche de construction d’une alternative qui permette de le dépasser et de le remplacer. Une telle ambition suppose de concrétiser un espace où pourront se retrouver tous les courants et tout(e)s les citoyen(e)s attachés à changer cette société. Mais l’unité ne peut se réduire à des proclamations. Pour donner une réalité, elle doit se démontrer dans des actes politiques. Convaincre de la possibilité de ce rassemblement prendra du temps et ne sera pas une chose aisée, mais c’est dès maintenant que nous décidons de fédérer nos énergies. Nous appelons donc à une première étape de rassemblement autour d’une structure provisoire, ouverte et évolutive, s’inscrivant dans un processus qui n’en est aujourd’hui qu’à ses premiers balbutiements. Nous prenons donc l’initiative du lancement d’une convergence dont le titre sera « La Fédération » et le sous-titre de référence « Pour une alternative sociale et écologique ». La Fédération ne prétend pas être seule la force de transformation ni le noyau autour duquel elle se construira, pas un parti de plus mais une dynamique pour commencer à donner une matérialité à une formation d’un type nouveau ».


�	 �HYPERLINK "http://lafederation.org/index.php?option=com_content&view=article&id=1782:osons-la-revolution-democratique&catid=249:coordination-nationale-2-a-3-avril-2011&Itemid=208"�« Osons la révolution démocratique ! »� disponible sur notre site �HYPERLINK "http://www.lafederation.org/"�http://www.lafederation.org/�


�	 Du « Comité contre la règle d’or » à la lutte des Sans papiers, des défenses syndicales et associatives du service public à celle pour légalité des salaires entre hommes et femmes, de la lutte des Fralib à celle pour tous les droits politiques aux « étrangers » qui les demandent… 


�	 Nous proposons donc : 


1 - D’établir un cadre permanent de travail et de discussions avec les composantes du Front de Gauche pour participer à sa transformation.  - place des nouvelles organisations dans le Front de Gauche - quel mode de fonctionnement. 


2 - De travailler ensemble à créer des assemblées citoyennes du Front de Gauche transformé. 


Nous sommes dès à présent disponibles pour participer à la création de collectifs locaux ouverts aux citoyens et à toutes les forces de transformation sociale. 


- Créer une dynamique : Structures locales, structure nationale, articulation avec les partis qui constituent le Front de Gauche  - Tous les cas de figures sont à envisager au niveau local. Sans doute faut-il considérer que le cadre permanent permettra de suivre et de stimuler ces pratiques.


3 - D’avancer sur le programme partagé, dont une première contribution commune aux trois organisations est publié, et qui nous semble une base pour des discussions et des initiatives.


Nous y apportons nous-mêmes comme démarche d’enrichissement, au même titre que l’ensemble des partenaires, notre réflexion sur des axes de rupture dans le document « Osons la révolution démocratique ». Nous avons la préoccupation que des initiatives de débats et de campagnes politiques se construisent avec tous les partenaires du Front de Gauche sur de grands sujets sociaux et sociétaux. 


	4 - De discuter de la candidature pour la présidentielle, conformément au texte adopté le 11 juin. « Nous avons déjà dit que la candidature la plus rassembleuse serait la nôtre. Celle de Jean-Luc Mélenchon semble aujourd’hui en mesure de recevoir un accord large, à condition de construire ensemble une campagne collective, riche de la diversité du rassemblement. » 





�	 �HYPERLINK "http://lafederation.org/index.php?option=com_content&view=article&id=1763:declaration-du-can-de-la-fase-11062011&catid=257:ag-decentralisee-des-collectifs-mai-juin-2011&Itemid=48"�Déclaration du CAN de la FASE – 11/06/2011� disponible sur notre site �HYPERLINK "http://www.lafederation.org/"�http://www.lafederation.org/�


�	 �HYPERLINK "http://lafederation.org/index.php?option=com_content&view=article&id=1782:osons-la-revolution-democratique&catid=249:coordination-nationale-2-a-3-avril-2011&Itemid=208"�« Osons la révolution démocratique ! »� disponible sur notre site �HYPERLINK "http://www.lafederation.org/"�http://www.lafederation.org/�


�	 Le slogan bien trouvé par le mouvement des indignés des États-Unis qui opposent les 1 % de profiteurs qui ont le pouvoir réel aux 99 % qui les subissent… 





